
DISCOURS PRONONCI  h L'INAUGURATION D'UN MONUMENT 
I LEVI  A LA MI MOIRE DE G, MITTAG-LEFFLER. 

PAR 

T. CARLEMAN. 

Nous sommes r6unis devant la tombe d'un des plus grands hommes de la 

SuSde clans le domaine des recherches scientifiques. Magnus Gustaf Mittag- 

Leffler, dont le nora gclipse, comme math~maticien, celui de tous ses pr6d6ces- 

seurs su6dois, naquit le 16 mars 1846. Apr~s avoir fair ses dtudes s l'Univer- 

sit6 d'Upsal, il fur, en 1872, nomm6 docent de math&natiques ~ cette UniversitY. 

Cinq ans plus tard, il 6fair appel~ s une chaire ~ l'Universitd d'Helsingfors. 

Rendu s la Suede en 1881, il fur nommd professeur ~ l'Ecole Supdrieure de 

Stockholm, nouvellement fondde, et y conserva ses fonetions pendant 30 ans. 

II devient en 1919 Directeur de l ' Inst i tut  de Math6matiques qu'il avait crd~ lui- 
/ 

m~me et dont il avait fail  don s l'Acaddmie royale des Sciences. I1 occupa ce 

p0ste jusqu'~ sa mort, survenue le 7 juillet 1927. 

Telles sont les quelques dates qui jalonnent une existence si fgconde pour 

les progr~s des sciences mathgmatiques en Suede eL pour l'6volution des Math6- 

matiques en gdndral. 

Les Math6matiques ont fair, au cours du XIX ~ si~cle, grace s la th~orie 

des fonctions analytiques gtablie par Cauchy, Weierstrass, Riemann et leurs 

successeurs, des conqu~tes qui ont renouvel6 cette science. Les th~or~mes 

fondamentaux, aujourd'hui classiques, de cette th6orie constituent autant  de joyaux 

de la pens6e humaine, dont l'6claL traversera les sibcles. C'est la gloire la plus 

pure de Mittag-Leffler d'avoir attachd son nora ~ quelques-uns de ces thdor~mes. 

I1 fur un des premiers et des plus habiles pionniers du nouveau champ de 

recherches ouvert par le grand mathdmaticien allemand Weiers~rass. 

Par  son enthousiasme entralnant pour la science et par ses remarquables 

qualitds d'exposition, MiLtag-Leffler fur un professeur d'une rare envergure. Qu'il 

nous suffise de citer s ce propos la brillante constellation de math5maticiens 
1--34472. Acta n~athematica. 64. Imprlm~ le 13 juin 1935. 
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dminents qui entrSrent duns la carribre scientifique comme disciples de Mittag- 

Leffler, uu cours de ses premieres armies d'enseignement s Stockholm. ~i t tag-  

Leffier dSveloppa encore l 'enseignement sup4rieur de ce centre universitaire en y 

at t irant  les grands mathgmaticiens dtrangers et notament Sonja Kowulewsky, 

Painlevd et Volterra. 

Le rble jou6 par Mittag-Leffler duns l 'avancement des sciences n'est nulle- 

ment limit5 "s ses propres recherches et s son enseignement. Frappd de la para- 

lysie infiigde par la guerre franco-allemande de 1870 aux relations scientifiques 

entre la France et l'Allemagne, il fondu en 1882 la revue internationale de 

math~matiques Acta mathematica. Par sa grande influence internationale, sa 

valeur scientifique et sa sagesse, Mittag-Leffler fit de cette revue un organe de 

premier plan, dont le rble directeur est reconnu du monde entier. Une grande 

partie des dScouvertes math~matiques les plus importantes de ces cinquante der 

nitres ann~es ont 5tg publi6es duns ses colonnes. 

Mittag-Leffler uvait r~uni duns sa villa de Djursholm une biblioth~que 

math~matique qui, duns sou genre, est sans doute unique au monde. Su com- 

pagne et lui en firent don, ainsi que de la 'vil la et de la propri6t5 de Djursholm, 

et de tout leur fortune, s l'AcadSmie royale des Sciences; en vue de la fondation 

d'un Inst i tut  math~matique. Aux termes du testament, cette fondation avait 

pour ob.~et ~>de mai~tenir ~t l'avenir et d'gteudre e~wore, duns les quatre pays scan- 

dinaves et plus particuli~rement e~ Suede, la situation acquise duns ces pays par les 

math6matiques pures; d'assurer ~ la contribution apport6e duns ce domai~e le plus 

~lev6 de la pensie humaine par ces Pays l'estime et l'apprddation ~quitable des 

~ations situ6es en dehors des fronti~res du Nord>>. Le testament renferme un pro- 

gramme dgtaill~ de l'activit~ de l 'Institut.  Sans doute, il ne peut, ~ l'heure 

actuelle, ~tre rSalis5 intSgralement, car, par suite de la crise 5conomique que nul 

n'ignore, la succession n'a pus atteint lu valeur que l'on pouvait raisonnablement 

escompter au moment off fur rSdig~ le testament. On peut toutefois espSrer que 

sa base ~conomique se consolidera suffisument pour que les ggn~rations futures 

soient ~ m~me d'ex~cuter int~gralement le magnifique programme de Mittag- 

Leffler. 

Mittag-Leffler u donc, duns divers domaines, apport~ au progr~s des mathS- 

matiques des contributions qui suffiraient chacune s lui assurer une place de 

premier rung duns les annales de cette science. 

II ~tait un ardent protagonist d'une comprehension r~ciproque et d'une 

cooperation ~troite entre les Pays du Nord; non seulement en paroles mais en- 
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core en action. C'est sans doute s lui que revient avant tout  le m~rite de ces 

congr5s scandinaves de math~matiques, revenant  p~riodiquement et pouvant cette 

annde fSter leur vingt-cinqui~me anniversaire. 

Mittag-Leffler 5fair un grand ami de la jeunesse, ainsi qu'en t~moignent 

les discours, aussi admirables par leur forme que profonds par leur pensde, qu'il 

a fairs "~ diverses reprises aux dtudiants de l'Universit5 de Stockholm. 

I1 avait gpous~ en 1882 Sign e a f  Lindfors, fille du ggngral finlandais de ce 

nora. Notre hommage va ~galement aujourd'hui s la mgmoire de la compagne 

que le seconda si fid~lement dans son oeuvre. 

Mittag-Leffler n'dtait pas un penseur perdu dans son r~ve; c'dtait aussi un 

homme de lutte et d'action. I1 fur r6aliste en ce sens qu'il chercha et obtint 

la fortune et l'influence. La v~.rit5 est, je crois, qu'il ne fur rdaliste que pour 

pouvoir mieux rdaliser son iddal. Nous en trouvons une preuve darts la derni~re 

pattie de son testament:  >)Avec un peu de bon volontd, il existe daus notre pays 

s~fisamment de possibilit~s d'organiser et de crder des instituts pour les sciences 

e~p~rimentales suivant le plan qui constitue la base de notre fondation. JEn dehors 

du cercle des mathdmaticiens proprement dits, il n'existe cependant que fort  peu de 

co~npJ'dhe~sion pour les math~matiques pures, pour leur r6ie et leur mission/ c'est 

pourquoi moi, G. Mittag-Leffler, j 'ai  toujours cherchd ~ crder un instilut du genre 

de celui que nous espdrons avoir rdalisd par notre testament. Ce testament a dtd 

(!tabli daJ~s l'intime conviction qu'un peuple, chez qui la pensde mathdmatique n'est 

pas hautement apprdeide, ne saurait jamais ~tre ~ m~me de remplir ses plus hautes 

mission,s civilisatriccs et ne saurait par consgquent jouir de cette estime internationale, 

qui deb'icnt & la longue un moyen effieace de sauvegarder notre position ~ l'extdrieur 

ct ~ot~'e droit ~'~ vivre notre propre vie.;) 

Dans un de ses discours qui ont ~td publi~s, Mittag-Leffler donne une 

expression poignante de la fagon dont il consid~rait ses rapports avec la vie et 

avec l'humanit6.. >)J'ai toujours dt~ accoutumd, dit-il, pendant route ma vie, ~ ~tre 

h pen p~'Ss seul. J'ai toujours placd le but vers lequel je tendais aux limites or 

eon~me~ee l'impossible et j 'ai  choisi les voies et moye~s qui me paraissaient les plus 

propres ~), y eo~duire, sans me prdoccuper autrement de la pensde, et malheureuse- 

ment aussi des sentiments de gens. Ainsi  comprise, la vie devient solitaire, mais je 

l' ai ehoisie de propos ddlibdrd," je n' ai de reproche ~ faire h personne et je ne ressens 

ni n' ai jamais ressenti la moindre amertume (t ceux qui ont dtd obstacles sur ma route.,> 

Ce n'est pas seulement dans le domaine de la pens6e et de Faction que 

Mittag-Leffler aim~it les wstes  horizons et les longues perspectives. I1 6prouvait 
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le m6me sentiment s l'6gard de la nature. Des hauteurs de sa villa de Djurs- 

holm, il embrassait les vastes 4tendues de l'Askrikefj~irden. De sa )>Ts163 

en Dal4carlie, le regard s'dtendait au loin sur la nappe du lac Siljan, encadr6e 

de for~ts immenses qui bleuissaient sur l'horizon. I1 sont nombreux les riverains 

de Siljan, les habitants de Djursholm, les savants de Suede et d'Europe qui 

dvoquent avec regret l 'imposant stature et le chef puissant du disparu. 

Eu cette demeure des morts que, duns une 6ternelle alternance, 1'6t4 orne 

de sa parure et l'hiver recouvre de neige sous le firmament 6tincelant des nuits 

d'hiver scandinaves, se dresse maintenant ce monument s la mdmoire d'un grand 

homme dont l'oeuvre es~ grav6e s jamais duns l'histoire de la science. 

En hommage de v4n4ration et de reconnaissance envers les 4poux lViittag- 

Leffler, je d4pose cette couronne sur leur tombe au nom de leur Fondation. 


